
L’Etat de plus en plus 
attaqué en justice

■ BAM: Le coût de la 
politique de taux bas de 
la BCE

■ Titrisation: Nouvelle 
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■ La fièvre de l’Aïd gagne 
les hôtels 

Editorial

LE PREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU MAROCVE
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ES ordures hautes de 42 mètres, 
c’est-à-dire comme tout un 
ensemble d’immeubles de 15 

étages! Même en comparant le tas 
d’ordures casablancaises avec des 
immeubles, on a du mal à se rendre 
compte de ce que cela veut dire vrai-
ment: de telles hauteurs de bâtiments 
sont  rares. Elles sont si rares qu’on 
s’en sert comme repères urbains. Et on 
ajoute les centaines de milliers de m3 de 
«jus» toxiques. Plus des troupeaux tota-
lisant 20.000 têtes de bétail. Cela, c’est 
pour ce qui était comptabilisable et qui a 
été compté. Et puis, il y a aussi l’écosys-
tème installé sur le site, auto-construit et 
capitalisé avec plus de force que les éco-
systèmes officiels de la politique indus-
trielle. Un écosystème qui, à l’évidence, 
détient une puissance occulte suffisante 
pour faire tomber tout programme qui 
lui déplaît. 

C’est le plus grand des plus grands 
monuments du Royaume. C’est l’ar-
rière-cour de la plus grande, de la plus 
dynamique des villes du Maroc. La 
seule, avec Tanger qui débute, à pou-
voir se placer dans le réseau des «villes 
monde» dont on connaît tous l’impor-
tance stratégique pour le développement 
de leur pays d’appartenance.
Voilà pour le contexte.

En toute raison, peut-on se conten-
ter de faire de cet énorme problème 
une simple et triviale question de res-
pect d’un cahier des prescriptions tech-
niques? 

Les élus  s’appuient sur l’argument 
de leur légitimité électorale, appelant à 
leur secours des procédures bien nor-
mées. Cela existe, ils ont raison. Mais 
tout cela n’est pas, n’est plus à la hau-
teur du problème. Le problème est si 
énorme qu’il est précisément devenu 
hors norme.

On ne se sortira pas de cette cala-
mité avec des outils forgés pour faire 
de la gestion quotidienne. On ne se sor-
tira pas de cette catastrophe en lançant 
des imprécations contre les entreprises 
ou contre les élus ou encore contre le 
ministère de l’Intérieur. 

Mais, si on veut, on peut construire 
là la plus passionnante des imaginations 
créatives.o

Nadia SALAH

Créativité
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Les taux d’intérêt toujours 
attractifs

Crédit immobilier

ES conditions de financement 
restent très intéressantes pour 
concrétiser l’achat d’un bien. 

Le taux d’intérêt moyen appliqué au 
crédit à l’habitat s’est établi à 4,81% 
en 2017. La détente des taux d’intérêt 
s’est accompagnée d’un allongement 

de la maturité des prêts. Le poids 
des crédits d’une durée supérieure 
à 20 ans a augmenté de 15 points 
en quatre ans à 57%. Cela réduit le 
poids de la traite et pourrait en partie 
expliquer la stabilité du taux d’im-
payés autour de 6%.o
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Contentieux public

• Le gouvernement El Othmani 
veut aller plus vite

• Deux pôles prévus: public et 
privé 

• A terme, un régime de base 
unique sera mis en place

version 2015

Retraite: La grande 
réforme relancée

 Voir page 12
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